Symposium « OSEZ LE JAPON : VOS INVESTISSEMENTS, VOS PARTENARIATS »

Allocution de M.Yoshida, président de Nikon.

Monsieur MORAILLON, je vous remercie.

Je suis Shôichirô YOSHIDA, président du conseil d’administration et CEO de Nikon Corporation, que l’on vient de présenter.

Je vous remercie très sincèrement de m’avoir convié au symposium : « Osez le Japon : vos investissements, vos partenariats ».

Je suis très heureux et en même temps extrêmement honoré que l’on me donne ainsi l’occasion de présenter devant les représentants du gouvernements français et des principaux chefs d’entreprise français, la joint-venture entre Essilor et Nikon, exemple d’une alliance stratégique avec une société française.

D’autre part, ayant eu cette année l’honneur d’avoir été fait chevalier dans l’Ordre de la Légion d’honneur par le Président Jacques Chirac, j’ai estimé que la première de mes priorités était de venir assister toutes affaires cessantes à ce symposium qui se tenait ici à Paris.


Je serais heureux que ma présentation puisse vous être un tant soit peu utile pour vos stratégies futures d’investissements au Japon.

Comme vous pouvez le voir, Nikon produit et commercialise des instruments industriels de précision, à commencer par les équipements de fabrication de semi-conducteurs, des instruments optiques tels que les microscopes, et des produits grand public tels que les appareils photographiques. Nous possédons des points de vente dans le monde entier et des sites de production au Japon et en Asie.

Ces dernières années, la branche « steppers », équipements pour la fabrication des semi-conducteurs, qui constitue l’un des grands piliers de nos activités, compte l’industrie française des technologies de l’information comme client important.

D’autre part, pour la branche des appareils photo, nous sommes heureux de vous annoncer que nous sommes les premiers en terme de part de marché en France pour les appareils de photographie numériques, qui connaissent une grande croissance depuis quelques années.

Je voudrais maintenant vous présenter succinctement mon parcours personnel. Je suis entré dans la société NIKON en 1956. Au départ, j’étais chargé du développement de grands télescopes astronomiques en tant que concepteur, de 1960 à 1970, j’ai développé le « ruling engine », qui est une machine pour graver des lignes dans l’ordre du nanomètre, considérée comme le symbole des instruments de précision à l’époque, et qui allait servir de point de départ pour la technologie des steppers. Puis, à partir de 1980 environ, je me suis investi pour de bon dans le développement des steppers.

Depuis, sans me limiter au développement , j’ai aussi travaillé dans le marketing, avant de me consacrer aujourd’hui au management de NIKON.

Je voudrais maintenant aborder une autre sujet : dans notre branche produits grand public, il y a les activités liées aux verres ophtalmiques.

Grâce à l’arme que sont une technologie optique performante et la marque NIKON, pendant de longues années, notre activité restait stable sur le marché japonais. 

Cependant, à partir du début des années 1990, l’économie japonaise connaissait une crise persistante, les produits avaient tendance à voir leur prix tirés de plus en plus vers le bas, et comme notre société avait pris du retard dans la recherche de sites de production à l’étranger, la croissance dans ce domaine commençait à ralentir.

Pour surmonter ces points faibles, nous étions à la recherche d’un partenaire pour une alliance stratégique dans les affaires, et c’est à ce moment-là que nous avions rencontré la société ESSILOR INTERNATIONAL S.A.

La société ESSILOR n’est plus à présenter. C’est le leader mondial des verres ophtalmiques, dirigé par l’un des meilleurs managers au monde, son président-directeur général et CEO, Monsieur Xavier FONTANET.

Nous entretenions depuis de longues années des liens étroits avec ESSILOR, notamment à travers la fourniture réciproque de produits.

La société ESSILOR est une excellente société qui a été la première au monde à avoir développé les verres progressifs, mondialement connus sous la marque de Varilux , et qui les produit et les commercialise à l’échelle mondiale. Cependant, le marché japonais , deuxième marché au monde par sa taille, restait malheureusement une citadelle farouchement gardée par les fabricants japonais. 

Pendant de longues années, ESSILOR recherchait un partenaire pour réussir sur le marché japonais, et a estimé que nos liens de complémentarité réciproque pouvait être un atout, ce qui l’a conduit à  investir dans cette joint-venture nouvellement créée et détenue à parité. 

La joint-venture porte le nom de Nikon-Essilor, et a été créée en janvier 2000.

Quatre années se sont déjà écoulées depuis, mais ses résultats en termes de part de marché, de chiffres d’affaires et de bénéfices dépassent largement les attentes de chaque maison-mère et les projets initiaux.

Il va sans dire que cela a eu pour conséquence de beaucoup contribuer à augmenter la valeur des maisons-mères et le cours de leurs actions.

C’est parce que l’équipe de direction et le personnel de la joint-venture envoyés des maisons-mères, en mettant pleinement à profit leurs points forts, ont surmonté les différences culturelles des deux pays, les différences linguistiques ou de culture d’entreprise, et se sont fortement engagés pour conduire la nouvelle société vers la réussite.

Depuis la conclusion de l’accord fondamental en mai 1999 jusqu’à la création de l’entreprise, des participants au projet venus des deux société ont formés quelques groupes de projet, ont systématiquement analysé les atouts les faiblesses des deux sociétés, et ont mis en évidence au cours des débats quelques facteurs de réussite.

En s’appuyant sur ces points, nous avons mis sur pied des méthodes pour la joint-venture, une organisation, des fonctions essentielles qui soient transversales, et nous avons élaboré un business plan très détaillé. 

En même temps, nous avons organisé au Japon et en France des séminaires inter-culturels ou sur le management, et nous avons mis en œuvre tout ce qui était possible pour améliorer la compréhension réciproque dans le but de réussir. Ce qui nous a permis de remporter un succès, c’est l’enthousiasme manifesté entre temps par les dirigeants d’ESSILOR, ceux de la joint-venture envoyés par ESSILOR et les participants de NIKON et des efforts qu’ils ont déployés.

Grâce à cela, nous avons pu créer une organisation solide, nous avons pu réaliser un partage efficace de la production en valorisant les atouts de ESSILOR et de NIKON-ESSILOR, nous avons bâti un système de recherche et de développement à l’échelle mondiale à cheval sur le Japon, la France et les Etats-Unis. Nous pouvons déployer simultanément les marques des deux maisons-mères, et nous effectuons un approvisionnement commun de nos matériaux.  Ainsi, nous avons pu nous compléter dans toutes sortes d’aspects de la gestion d’une entreprise. Nous avons créé un nouveau business model et une culture d’entreprise où les identités françaises et japonaises ont fusionné.

Les produits développés depuis la création de NIKON-ESSILOR représentent 75 % du chiffre d’affaires, et nous ne nous arrêtons pas simplement à notre succès sur le marché japonais. Tout en étant une joint-venture franco-japonaise installée au Japon, nous sommes en en phase de croissance, en voie de devenir une entreprise globale, développant et commercialisant  des produits en direction de pays voisins comme la Chine, ou le monde entier. 

Comme exemple de joint-venture ou d’alliance franco-japonaises , le cas de « RENAULT-NISSAN » est célèbre, mais celui de NIKON-ESSILOR est un autre modèle de réussite. Il ne s’agit pas d’un projet de même taille, mais sans se limiter à une simple amélioration au niveau des coûts, je suis fier de pouvoir vos dire que qu’il s’agit d’un excellent exemple de réussite, dans le sens où nous sommes parvenu à déployer les marques de nos deux sociétés, à mener à bien la R&D, à produire et à créer un réseau commercial visant le monde entier.

J’ai été nommé cette année au grade de chevalier dans l’Ordre de la Légion d’Honneur. J’ai reçu cette décoration principalement en hommage à cette réussite de NIKON-ESSILOR. Je pense qu’elle constitue un grand symbole de la réussite d’une joint-venture franco-japonaise. 

Je voudrais saluer la décision éclairée et le leadership du président FONTANET d’ESSILOR qui a décidé d’investir dans cette joint-venture avec notre société. 

En toile de fond à cette décision de la société ESSILOR d’investir au Japon n’ont pas seulement joué les relations avec notre société, mais je pense qu’il y a eu aussi une profonde clairvoyance de ce qu’est le Japon.

Les verres ophtalmiques donnent à premier abord l’impression d’être un produit simple, mais en réalité les technologies qui entrent en jeu sont extrêmement complexes et recèlent des profondeurs insoupçonnées. 

Techniquement, ils sont un condensé de techniques de membranes fines, telles que les technologies des matériaux plastiques spéciaux qui rendent possible le taux de réfraction élevé, les technologies de conception optique, de formage, d’usinage de précision, de polissage, ou de coating. 

Avec les capacités à développer les appareils de fabrication, dans ces domaines des matériaux, des pièces et des techniques essentielles, le Japon reste toujours le leader mondial. 

D’autre part, la maîtrise technique et les compétences des opérateurs qui manipulent tout ceci est traditionnellement très élevée. Pour transformer les fruits de la R&D en excellents produits finis, intégrer la qualité dès le stade des matériaux et des pièces détachées, ou organiser continuellement des activités kaizen dans les ateliers de fabrication se sont également révélés efficaces. 

Ce qui rend tout cela possible, ce sont ces employés d’usine au niveau d’éducation élevé, bien disciplinés et encadrés. Ils ont un sens aigu de la responsabilité, sont très motivés, et ne manquent jamais de chercher toujours à se perfectionner. De plus, les managers s’étant efforcés d’établir des relations sociales stables, à la différence des autres pas d’Asie, les conflits sociaux extrêmes ou les grèves sont inexistants.

Ces dernières années, les entreprises du monde entier investissent beaucoup plus en Chine, parce qu’elles s’intéressent à la taille de son marché potentiel ou au faible coût de sa main-d’œuvre.  Comme le sont un grand nombre d’entreprises françaises, notre entreprise n’échappe pas à la règle. 

Pour les appareils photo à un prix faible ou moyen, nous accélérons leur production ou leur montage en Chine. Nous agissons de même que les véhicules automobiles, les produits électriques, les téléphones portables ou les produits liés aux technologies de l’information. 

Cependant, et ceci vaut pour tout type d’industries, les pièces centrales ou les technologies essentielles qui déterminent la qualité d’un produit sont toujours principalement fabriqués au Japon. 

Pour les appareils de photographie numérique, les techniques de conception des lentilles, qui constitue le cœur de l’appareil, les éléments opto-électriques, le moteur d’image qui permet d’avoir un bel écran, et les panneaux à cristaux liquides, toutes ces technologies et pièces essentielles proviennent du Japon ou y sont fabriqués. 

Certes, pour le coût de fabrication dans les production de masse, la Chine est désormais en position de supériorité, mais dans les technologies de pointe ou la qualité des pièces essentielles, les entreprises japonaises continueront à garder leur avantage.

Dans le domaine des nanotechnologies, les technologies des robots, les technologies numériques, les biotechnologies, qui tireront les industries et l’économie de demain, on demandera de plus en plus des techniques et des compétences pointues. Dans ces domaines, les entreprises japonaises restent supérieures. 

Lorsque vous envisagez de faire des investissements à l’étranger, j’espère que votre attention sera attirée par ces points forts du Japon ou des entreprises japonaises. 

Je suis convaincu que les investissements directs au Japon ou les alliances stratégiques avec une entreprise japonaise, comme ont réussi à le faire NIKON et ESSILOR, permettent de créer un nouveau business model mondial qui a pour point de départ le Japon ou la France. 

Pour finir, si l’on me demande quels sont les facteurs de réussite d’une joint-venture international, je pense que c’est de mutuellement faire confiance à son partenaire, s’estimer l’un et l’autre, et de créer un climat où l’on puisse bâtir une relation en gardant un esprit ouvert. 

La France est le pays qui a le plus de succès auprès de la plupart des Japonais. 

Les Japonais admirent sa tradition, sa culture raffinée, ses qualités d’innovation, la France constitue peut-être elle-même une marque en soi. 

Il va sans dire qu’aussi bien les produits agricoles tels les vins et les fromages, jusqu’au produits de la mode et les produits industriels sont des synonymes de ce dont on rêve partout dans le monde. 

Même sur le marché japonais où persiste la déflation, les rares produits dont les prix ne s’effondrent pas et dont la demande progresse sont les produits français. 

Même pour le marché que cela représente, je pense que le Japon est un pays tout à fait attractif pour y faire des investissements. 

Même pour le cas de NIKON-ESSILOR, grâce au fait qu’il s’agit d’une joint-venture avec une entreprise française, je pense qu’elle va de plus en plus se développer grâce aux armes puissantes que sont l’image de « haut de gamme », « sentiment de luxe », « fiabilité élevée ».

J’espère que ma présentation forcément incomplète puisse vous avoir été utile.

Pour finir, mes remerciements les plus sincères vont à Monsieur Francis MER, ministre de l’Economie, des Finances et de l’Industrie, au ministère français de l’Economie, des Finances et de l’Industrie, à la Direction des Relations Economiques Extérieures (DREE), au METI, et au JETRO, pour tout ce qui a été fait pour préparer et organiser ce symposium si important. 

Je vous remercie. 

